INTERVENTION DE DANIELLE CHARLES

SUR LA RPPORT ANNUEL SUR LE PRIX ET LA QUALITE

 DU SERVICE DES DECHETS

Des actions importantes ont été menées en 2010, comme la collecte des cartons, le choix de colonnes enterrées, l’accès à des composteurs pour les particuliers ou l’extension  du tri à certains quartiers relayés en cela  par les 100 actions propreté de la ville de Toulouse.

 

Le rapport traite finement les tonnages. Pour les ordures ménagères, ils sont en baisse de 0, 4 %.  La raison nous en échappe : réduction des dépenses des ménages, réduction des productions par les metteurs sur le marché … ? 

 

Il manque quelques données plus fines qui nous permettront d’anticiper l’avenir comme les indications différenciés des tonnages brûlés dans chaque UIOM, le bilan carbone des déplacements aux deux incinérateurs.

 

De même il nous faudra réfléchir à la production de CO2 pour faire baisser l’incinération : augmenter le nombre de déchetteries dans la ville et donc augmenter les déplacements individuels ou augmenter le tri sélectif ?

 

Il nous faudra faire encore des efforts pour continuer de diminuer pour arriver au moins de 15 % préconisés par le Grenelle. Pour nos communes la méthode proposée sera un meilleur tri. Nous avons donc des marges de manœuvre importantes.

 

En commission on nous annonce la mise en place d’un logiciel analytique. Cela nous permettra d’indiquer en face des tonnages, des prix, des coûts, des recettes et d’apprécier plus en finesse le travail de nos services. Ce qui n’est pas le cas aujourd’hui. Sur 75 pages de documents, seule une page, la 61 nous informe sur 8 lignes les dépenses et sur une seule les recettes.

 

Enfin il me semble que la question de la gestion déchets reste difficile. La gestion bicéphale du traitement n’aide pas à la lisibilité.  D’un côté une gestion Decoset pour 159 communes ou communauté de communes dont Toulouse, qui ne prévoit  pas de budget sauf pour l’incinérateur, de l’autre des actions de la ville Centre dans les déchetteries,  la compostière  ou le centre de tri.

 

Nous attendons avec impatience les préconisations de l’étude menée, et qui permettrait de mieux agir à l’avenir. 

 

Cela permettra de dynamiser la commission déchets qui se réunit en moyenne une fois par trimestre.

